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RESUME - Face à une demande en augmentation, I 'agriculture biologique sort de sa marginalité, avec un rythme de
conversions de 20% par an. L'offre, toutes viandes confondues, reste malgré tout insuffisante.
La conversion à I 'AB a deux conséquences essentielles : une baisse des productivités par hectare et un intérêt relatif
rehaussé de la culture des céréales.
La production bovine allaitante se caractérise par une grande diversité de produits-et par l ' importanc_e du système de sou-
tien européen. En AB, à surface constante, l 'équil ibre optimal de ces exploitations fait apparaître une diminution du nombre
de vachei avec engraissement des produits, et une augmentation des surfaces de cultures. Les marges globales augmentent
significativement.
Là production ovine allaitante est caractérisée par la diversité des systèmes de-reproduction.et par la.part importante des
con^centrés dans I 'alimentation. Après conversion, le maintien des résultats économiques init iaux de ces exploitations
nécessiterait, à surface constante, une plus-value sur les prix de vente de 5 à 10 F/kg.
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SUMMARY - In front of an increase in demand, the organic farming is getting over its marginality, with a conversion rate

achieving 20oÂ per year. Meanwhile, the offer of meat remains globally. insufficient.

The conv"ersion îo oiganic farming hâs two main major .ons"qu.À"es : a-decrease of the productivity per hectare and a higher

economic in terest  to  produce cereals.
ir,Ë.^itrè production is characterised by a great diversity of products and by the importance of the-European subsidies sys-

t . . ô ; ; r ; ; ; i r l u iÀ ing ,w i thacons tan ta iea , theop t ima lbà lanceshowsàdec reas ingnumbero fcowsw i th fa t t enedp ro -
ducts and riuch area foicereals ; the gross margins increase significantly.
ih;;h;;; p;duition it 

"fruiu.1Ë.iied"by 
the gËat div^ersity of-its reproduction ty:1..:,::d bv the importance of concen-

tràt", rà.?*aing. Afteiconversion, the mainte"nance o,fthe 
"pr9v]o.ys économic results, with a constant area, justifies to have

an increase in sàll ing prices between 5 to 10 Fikg (0,76 to 1,5 € /kg)'
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INTRODT]CTION
En 2000, les surfaces cultivées selon le mode de produc-
tion biologique ont augmenté de 17%o par rapport à 1999
pour représenter 7,3oÂ de la surface agricole uti le française
(ONAB,2001),  so i t  3  fo is  p lus qu ' i l  y  a 5 ans.  Laconsom-
mation nationale de produits bio croît de près de 20Yo par an
mais se l imite à environ loÂ de la consommation alimentai-
re (Le Floc 'h et  Sylvander,  1999).  Globalement ,  I 'o f f re
française est inférieure à la demande. La grande distribution
(GMS) pèse aujourd'hui pour 50% dans la distribution de ces
produits et pour 60 à 70% de la viande bio. Compte tenu de
I' image de ces produits et de la crainte des consommateurs
v is  à v is  des produi ts  carnés (ESB, d iox ine,  OGM, etc. . . ) ,  la
GMS semble pr iv i lég ier  I 'approvis ionnement nat ional  à
I' importation et participe donc grandement à la structuration
de cette fi l ière jusqu'alors assez confidentielle et atomisée.
Dans ce contexte, la production de viande biologique peut se
développer (OFIVAL,  1999).  A moyen terme,  lorsque la
demande sera satisfaite, la GMS pourrait exercer une pres-
sion sur les prix avec comme objectif de ne pas payer les pro-
duits (bio>> plus cher que ceux sous labels. Le développement
de I 'AB, et donc le nombre de conversions, sera soumis à la
rentabil ité relative des systèmes bio, et donc, entre autre, à
la plus-value sur les prix de vente des produits.
Les zones herbagères, défavorisées ou de montagne du Massif
Central et de sa périphérie sont traditionnellement vouées à
l'élevage pour la production de viande. Ces élevages béné-
ficient d'une bonne image (extensif, animaux à I 'heibe) mais
leur revenu reste très faible l. Le mode de production bio-
logique peut  présenter  une opportuni té pour  ces é leveurs
donl  les prat iques agronomiques sont  par fo is  proches de
I ' A B .
Le but  de cet te étude est  d 'évaluer ,  dans le  cadre de la
convers ion à I 'AB,  les n iveaux de p lus-value nécessai re au
maint ien de la  rentabi l i té  économlque et /ou d 'étudier  les
conséquences  su r  I ' adap ta t i on  e t  i ' économie  de  d i ve rs
systèmes allaitants ovins et bovins.

r. AB : RAPPEL DU CONTEXTE NATIONAL ET
EUROPEEN.
De 1985 à aujourd'hui, la France a perdu son rang de leader
du paysage biologique européen alors que la demànde conti-
nue à croître. Le plan de relance de I 'AB (1997) fixe comme
objectif 5% de la surface agricole nationale ( I mil l ion d'hec-
tares et  25 000 explo i tat ions)  en AB d ' ic i  2005.  Les sur_
faces fourragères représenTentT0oÂ de la surface conduite en
AB. Les conversions sont donc plus importanres en pro_
ductions. alimales qu'en grandes cultures, ce qui engendre
un fbrt déficit en céréales et protéines bio poui l,ali irenta_
tion animale.
Aujourd'hui, la viande. bovine biologique provient majori_
tairement de vaches lait ières de réfoimè, mais les produits
issus du troupeau allaitant devraient prendre Ia relèïe alors
qu'en.ov in.  i l  n 'y  a.pas de d is t inct ion entre les agneaux
issus des_élerrage-s-laitiers et ceux issus des élevages all-uitants
(Figure l). En 1998, 6 500 gros bovins, soit0,îolo des abat_
tages,  ont  été commercia l isés en b io dont  70oÂ en GMS
(OFIVAL, 1999). En 2001, i l  faudrait 0,4vo des abatrages en
bio p.our-satisfaire la demande des GIvIS avec une perspec_
tive de 42 800 vaches allaitantes bio en 2003. En ovin. le rvth_
me des convers ions est  p lus é levé qu,en bovins,  eï  de 0 ' ,3oÂ
des abattages totaux (26 000 agneaux) en I 99g, on devrait
arr iver  à 0,8% (70 000 agneaux)  en 2001.  La demande de
viande bio ovine devrait être aujourd,hui satisfaite alors que
les convers ions cont inuent ,  d 'ou un r isque de surprodùc_
tion. Un autre_point sensible des fi l ières viande bio est' la régu-
lar i té  annuel le  de I 'approvis ionnement.sur tout  en v iaÀde
ov rne .
L 'AB suppose une approche g lobale de I 'explo i ta t ion dans
le respect  de l 'écosysrème et  des ry thmes nature ls .  L 'AB se
veut  un exemple for t  d 'agr icu l ture durable.

Les principaux points de la réglementation (REPAB-F2)
qui gèrent la production en AB sont :.
-L'interdiction des ferti l isants chimiques et des produits chi-
miques de défense des végétaux
-La l imitation dans I 'alimentation de I 'uti l isation des concen-
trés à 30 ou 40oÂ de la matière sèche de la ration.
-Les parts l imitées dans la ration, de I 'ensilage (<50%) et des
al iments convent ionnels.
-Le l ien au sol prioritaire (proportion de I 'aliment produit sur
I 'explo i ta t ion,  chargement  maximum autor isé. . . ) .
-Les durées de convers ion.
-L ' in t roduct ion d 'animaux d 'or is ine extér ieure à I 'exolo i -
ta t ion l imi tée.
-Age au sevrage des jeunes tardif.
-La santé : nombre de traitements par animal l imité, délais
minimum d'attente avant la vente. produits interdits.
-La l imi tat ion de cer ta ines prar iquel  (écornage. . . )  e t  condi-
tions de logement des animaux

2. MATERIEL ET METHODES

2.I OUTILS UTILISÉS
Les déterminants du revenu sont différents en élevase allai-
tant ovin et bovin. :
-Le revenu des élevages ovins allaitant est fortement corrélé
à la marge par brebis, elle-même conditionnée par les per-
formances techniques du troupeau : productivité ïumérique,
autonomie fourragère (Benoît et al, 1999).
-Le revenu des,élevages bovins allaitants est plutôt condi-
tionné par la,cohérence du système, la tail le de i 'exploitation
et les aides directes (Veysset et a\,1999).
L'évaluation de I 'adaptation des systèmes de production
( l 'AB) ne mobi l isera donc pas les mêmes méthôdes,  out i ls
et critères d'appréciation selon les deux espèces.

2.1.1 En élevage bovin allaitant
Face à l 'éy.olution des.prix de vente, des règles de la polit ique
Agr ico le Commune,  I 'adaptat ion des é lev lurs pour  main ie-
nir leur revenu s'est faite par une optimisation du système
de production à l 'éche_lle de I 'exploitation (troupeau, type
9lqtryqyl uendus, cu!ty191, surface fourragère prinétidte
(SFP))  (L iénard et  a\ ,1998).
Pour étudier ces adaptations, un modèle de représentation du
lbnc t i onnemenr  des  exp lo i t a t i ons  de  bov ins  a l l a i t an t s
Charolais a été mis au point par le Laboratoire d'Economie
de I 'E levage de I ' INRA de Theix.  Ce modèle Opt ' INRA.
constru i t  par  programmat ion l inéai re,  maximise- la margé
brute,globale en optimisant le.système de production,ou, in
grand nombre de contratntes lnternes et externes à I 'exoloi-
ta t ion (Veysset  et  a | ,2000).  Les contra intes propres a i 'ng
ont  été in tégrées.

2. l .2En é levage ovin a l la i tant
Un troupeau ovin allaitant se caractérise avant tout par la des-
cription d_u sy,stèrne de reproduction (périodes de'mise bas,
ry thme).  La d ivers i té  des produi ts  vendus est  t rès rest re inte

Figure I
Evolution des effectifs de brebis
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puisque les agneaux sont exceptionnellement vendus maigres
et que l'âge à i'abattage des agneaux n'excède pas 6 à 8 mois.
L'optimisation du résultat économique d'exploitation bute
rarement sur la comolexité des dossiers de subvention. En
effet, le soutien européen à cette production se limite à la PCO
(Prime Compensatrice Ovine) et à la PMR (Prime Monde
Rural, perçue en zones défavorisées).
Aussi, la modélisation de systèmes d'élevage ovin passe-t-
elle avant tout par le choix et la cohérence d'un système de
reproduct ion.  Nous ut i l isons pour cet te étude I 'Out i l  de
Simulation du Fonctionnement de Troupeau Ovin Allaitant
créé par nous-mêmes (Benoit, 1998).
Ces 2 outi ls sont basés sur une approche mono périodique.
Nous partirons d'une situation de croisière en conventionnel
pour arriver à une situation de croisière en AB. La période
de conversion n'est donc pas étudiée.

2.2 RÉFÉRENCES UTILISÉES
Les conséquences techniques de I 'application du cahier des
charges AB ont été déterminées, pour les simulations en
élevage bovin, à partir des données disponibles grâce aux
différents réseaux d'observations qui se mettent en place :
réseau propre au Laboratoire d'Economie de I 'Elevage, le
réseau  de  I 'Eco le  Na t i ona le  d ' I ngén ieu rs  des  T ravaux
Agricoles de Clermont-Ferrand (ENITA, 1998), les suivis des
Chambres d'Agriculture (Pays de Loire, 2000 ; Normandie
et Institut de I 'Elevage, 2000).
Les données concernant l 'élevage ovin allaitant en AB sont
rares et disoersées. Nous avons essentiellement uti l isé celles
recuei l l ies-sur  l0  explo i ta t ions ov ines b io oLr  en cours de
conversion. Des références d'exoérimentations concernant
I'extensification des surfaces en'production ovine ont éga-
lement été uti l isées.

2.3 HYPOTHÈSES DE BASE

2.3.1 Pour les 2 espèces
Les frais d'élevage autres qu'alimentaires et .fourragers
sont identiques au conventionnel.
L'interdiction de ferti l isants chimiques entraîne une baisse
de rendement des prairies, pondérée selon le type de prai-
ries pour globalement atteindre de -14 à -23%, ce qui l imi-
te les niveaux de chargement entre 0,95 à l,l0 UGB/ha. Les
frais de culture de la SFP sont réduits de l0 à 60%o selon la
situation de départ.
Rendement et charges des cultures : des mélanges triticale-
pois sont mis en place pour les animaux. Les rendements
varient de 30 à 35 q/ha et les charges de 1 200 à 1 570 F/ha ;
le  pr ix  de cession est  f ixé de 1,39 à1,47 Flkg en ov in.  En
outre, des céréales de vente peuvent être produites dans cer-
tains systèmes (prix de ventel,80 F/kg).

2.3.28n élevage bovin allaitant
La situation init iale est une situation 2002 optimisée tenant
compte des contraintes de I 'Agenda 2000 (lE, 1999). Nous
avons appliqué la baisse des prix prévue de 20Yo sur tous les
animaux, sur la base des prix constatés en 1999.
Les optimisations se font à structure constante, c'est à dire
sans âugmentation de surface afin de pouvoir évaluer I ' im-
pact du passage à I 'AB sur l 'équil ibre des productions et
les systèmes mis en place de façon cohérente.
Gestion du troupeau: les critères de productivité du troupeau
(gestation, mortalité des veaux, taux de renouvellement)
sont  inchangés.
Types d'animaux produits : le cahier des charges de I 'AB
l imi tant  la  durée d 'engraissement  des animaux à I ' in tér ieur
à 3 mois et à l/5 rna.rimum de leur durée de vie, nous ne rete-
nons pas les product ions de taur i l lons gras et  de génisses
grasses de l6-18 mois et  de 24 mois.  Les seuls rnâles valo-
r isés en AB étant  les bæufs,  nous ouvr i rons la  possib i l i té  de
castrer  des mâles même chez les producteurs qui  ne la  pra-
liquent pas actuellement. La castration sera l imitée à 50% des
mâles d 'une générat ion,  taux qui  est  généralentent  observé
chez les producteurs actuels.

Prix des animaux.produits : les animaux maigres biolo-
giques sont valorisés au même prix que les conventionnels
(pas de marché spécifique). Le prix des animaux valorisés en
bio (vaches de réforme grasses, bæufs et génisses grasses de
plus de 30 mois) est le prix moyen observé sur deux coopé-
ratives spécialisées dans la commercialisation d'animaux
biologiques du Massif Central, soit par rapport au conven-
t ionnel ,  +15% (animaux lourds)  à +30oÂ (animaux p lus
légers). Ce prix, observé en 2000, est minoré pour tenir
compte de la conjoncture 2002, bien qu'aucun élément ne
nous indique que le marché bio sera (ou non) affecté par la
baisse des prix annoncée (la crise ESB fin 2000 n'a pas eu
d' inc idence sur  les pr ix  b io) .
Alimentation des animaux: les rations proposées ont deux
obiectifs : maintenir les performances des animaux et res-
o.ôt". le cahier des chaises. Les concentrés uti l isés sont
ioit des mélanges céréale-s/protéagineux cultivés sur l 'ex-
ploitation, soit des concentrés biologiques achetés (céréales
à 1,80 F/kg,  tour teaux à 3,00 F/kg,  so i t  de 2,05 à2,20Flkg
d'aliment complet bio). Compte tenu du prix des concentrés
et de la philosophie économe de I 'AB, les rations sont déter-
minées <au p lus juste>,  sans gaspi l lage,  pour  arr iver  en
moyenne aux quantités observées, de 250 à 300 kg de concen-
trés/UGB.

2.3.3 En élevage ovin allaitant
Les données économiques retenues concernent I 'année 2000
(conjoncture, soutiens), avant et après conversion. Le prix des
aliments concentrés bio uti l isés (achetés ou produits) sont
est imés à +0,75Fikg par  rapport  au convent ionnel .
Le prix de vente de la viande bio est la résultante, calculée
de façon à maintenir la rentabil ité économique globale de l 'é-
levage (résultat courant).
Pour chaque cas étudié, 2 simulations en AB sont réalisées
: I 'une à surface constante, I 'autre à effectifconstant.
Performances de reproduction: les critères de productivité
du troupeau (ferti l i té, prolif icité, mortalité des agneaux)
ainsi que le taux de renouvellement sont inchangés, sauf
dans le cas d'une très forte productivité numérique init iale.
Le maintien du taux de mortalité des agneaux est une hypo-
thèse favorable.
Consommation de concentrés : sur des références d'expéri-
mentatlon en systèmes e-tensifs (Thériez et al, 7997), ôu en
cours sur I 'AB (INRA Theix, non publié) la part des four-
rages dans les rations a été augmentée pour les brebis et
pour  les agneaux.  Globalement ,  les consommat ions de
concentré sont réduites pour les agneaux, résultat de I 'al-
longement des durées de lactat ion,  du rat ionnement du
concentré, d'une part plus importante d'agneaux engraissés
à I 'herbe, d'une amélioration de la qualité des fourrages
grossiers pâturés ou stockés.
Le lait en poudre bio, autorisé en AB mais non disponible sur
le marché,  n 'a pas été retenu dans les systèmes étudiés.
Aussi, les agneaux surnuméraires non allaités sont-i ls sup-
posés vendus à la naissance.
Caractéristiques des animqux commercialisés : les agneaux
<légers> conventionnels produits en zone de montagne sont
considérés, en I 'absence de marché de ce type en AB, alour-
dis en agneaux <classiques>. Les agneaux lourds bio conser-
vent en moyenne, les caractéristiques (qualité, poids) initiales
: les femelles, au poids plus faible, auparavant vendues en
agneaux légers, sont <alourdies> mais, par ail leurs, i l  y a l ieu
d'attendre une augmentation du poids moyen en l iaison avec
le rat ionnement en concentrés et  I 'a l longernent  de la  durée
d'engraissement ,  pour  les agneaux de berger ie.
Les brebis de réforme sont  vendues en convent ionnel
Les cltarges de structure: les cotisations sociales sont l iées
à la surface uti l isée ainsi que le fermage (statut retenu pour
la SAU),  les f ra is  d 'entret ien du foncier .  Les f ra is  de méca-
nisat ion (hors amort issement)  et  I 'eau sont  proport ionnels à
l 'e f fect i fde brebis.  Les autres charges de i t ructure restent
constantes.  Seul  est  ra jouté le  coût  de la  cer t i f icat ion (2
500F) pour  les é levages en AB.
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3. RESULTATS

3.I EN BOVIN ALLAITANT (TABLEAU T)
Compte tenu de la diversité des systèmes de production exis-
tants, nous en avons retenu 4 pour étudier les conséquences
de leur passage à I 'AB et leur adaptation. Ces 4 cas-ont été
déterminés pour couvrir les différentes pratiques existantes
en fonction des structures et des potentiels réncontrés dans
le Nord Massif Central en race charolaise.

3.1.1 Système extensif herbager économe, producteur de
bæufs.
Ce système, principalement présent en zone de montagne, se
caractérise par une conduite extensive aussi bien à I 'hecta-
re qu'à I 'animal, avec engraissement en cycle long. L'herbe
est bien valorisée pour l imiter au maximum les achats de
concentrés (260 kg/UGB).
Le passage à I 'AB (Biol.1) n'entraîne pas de bouleversement
puisque les animaux initialement produits sont ceux demandés
par la fi l ière bio. Une légère extensification à l 'hectare est
nécessaire et la baisse du nombre d'UGB se fait par la bais-
se du nombre de vêlages. Le passage à I'AB entraîne une aug-
mentation du coût de concentré du fait du prix des alimenis
achetés. Les charges proportionnelles totalês augmentent de
22Y:o alors que le produit gagne 7%:o grâce à la plus-value
sur le prix des animaux. Finalement, la marge brute globale
augmente de 37o. Sans plus-value sur les animaux (Bio1.2)
on assisterait à une baisse de marge de 12,5oÂ.
Le nombre d'animaux vendus dans le circuit bio sera ésa-
lement  déterminant  puisqu'en passant  de 50% à 7\Yo'de
bæufs, la marge s'améliore encore de 2Yo.
Dans le cas où l 'éleveur voudrait conserver le même nombre
de vêlages, un raccourcissement du cycle serait nécessaire
et la marge brute serait quasi inchangée.

3.1.2 Système engraisseur semi-intensif
Ces exploitations de polyculture-élevage (23% de cultures
de vente dans la SAU) se caractérisent par une relative inten-
s i f icat ion à I 'hectare et  à I 'an imal  avec I 'ensra issement
d'animaux à 17 mois pour les mâles et 2 ans pourles génisses.
La première adaptation pour le passage à I 'AB (Bio2.1) est
I 'extensification. La baisse du nombre d'UGB (-3 l%) se
fait par une fofte baisse du nombre de vêlages (-32%) tout
en touchant la totalité des PMTVA (Prime au Maintien du
Troupeau de Vaches Allaitantes) grâce à la possibil i té d'in-
clure l5 à40% de génisses dans la déclaration PMTVA.

Les femelles sont toutes engraissées et les 50% de mâles
non castrés sont vendusjeunes en maigre pour décharger le
système. Le second point à souligner-esi le renforcjment
des surfaces en cultures de ventes dont le produit augmen-
te de 34oÂ (amélioration de la marge à I'hectâre de blé dè 50%
malgré une baisse de rendement de 51%o). Globalement, la
baisse du produit atteint 67o, largement compensée par celle
des charges, de 45%o. La marge brute globale augmente de
l0,4%o.
L'économie de charges l iée à la désintensification n'est pas
suffisante sans plus-value sur les ventes (Bio2.2). Une plus-
value sur les seules céréales de vente (Bio2.3) permei une
augmentation de la marge des cultures de 50% alois que, sans
plus-value sur le prix de vente des animaux, la marge de la
SFP baisse de lÙYo ; la marge brute globale est alois com-
parable, voire légèrement supérieure (+1,6%), au système
conventionnel. Réaliser autant de vêlages qu'en conven-
tionnel se solde par une non-valorisation des animaux (65%
seulement de la production valorisée en bio), une non-réduc-
tion, en valeur absolue, des frais alimentaires et d'élevase et
un renoncement aux cultures de vente pour agrandir la-sur-
face fourragère. I a baisse de marge atteint 3 ,6Yo par rapport
au conventionnel.

3.1.3 Système extensif herbager, producteur de maigre
Ce système extensif présent en zone défavorisée, voit son
produit amélioré par Ie passage à I 'AB (Bio3.1) malgré une
baisse du nombre de vêlages. Cette hausse dei,4oÂ du pro-
duit est l iée à un meilleur produit animal (+32%) dû à la plus-
value sur les prix de vente et au passage à un système où-83%
des animaux sont engraissés contre 340Â en conventionnel.
Là aussi, les surfaces en cultures de vente, bien que limitées,
sont optimisées pour permettre une hausse du produit culture
de 93oÂ. Les charges baissent moins que dans le système
intensif (-18%o) car init ialement moins élevées. La marge
brute globale augmente alors de 15,3Vo. Concernant I ' in-
cidence de la plus-value sur les prix de vente (Bio3.2) ainsi
que le maintien du nombre de vêlages init ial, nous pouvons
faire, qualitativement, les mêmes observations que dans le
système intensif.

3.1.4 Système céréalier, producteur de mâles maigres
Avec 43Yo de cultures de ventes dans la SAU, ce système se
rencontre dans les zones intermédiaires du nivernais central.
Les surfaces sont intensifiées avec une forte utilisation d'in-
trants.

Tableau I
Résultats Bovins Allaitants
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Le passage à I'AB (Bioa.1) renforce I'orientation céréalière
de ces exploitations avec I 'affectation de la quasi-totalité
des surfaces labourables aux cultures de ventes. Le nombre
de vêlages est diminué de plus de 53Yo âvec un renoncement
à 10,6 PMTVA, le produit animaux chute alors de 28Yo.
Malgré une baisse de 52oÂ du rendement des céréales (73 à
35 qTha), le produit cultures augmente de 94Yo. Le produit
total gagne 17%. Parallèlement, les charges totales baissent
de 41%o, notamment grâce à la baisse des frais de culture
de 32Yo et à celle des frais d'élevage (moins d'UGB). La
marge brute globale progresse de 45,37o (marge SFP/ha
+l9Yo, marge cultures/ha +84%).
Sans plus-value sur le s prix de vente (Bio4.2), la marge par
ha de la surface fourragère est supérieure à celle des cultures
de vente, d'oir I 'abandon de I 'orientation céréalière pour se
consacrer aux productions animales. La moindre uti l isation
d'intrants et la meil leure autonomie alimentaire du troupeau
entraînent une baisse de charges (-42%), plus importante
que la baisse de produit ; la marge brute globale est alors de
4,1Yo supérieure à celle du système conventionnel. Avec
une plus-value uniquement sur le prix des céréales, on retrou-
ve le système céréalier avec production d'animaux maigres
et un gain de 41 ,4oÂ de la marge brute globale.
Avec la plus-value sur le prix des animaux, le système céréa-
lier est intéressant pour un prix de vente des céréales supé-
rieur à 120 Flq (Bioa.3), seuil au-delà duquel la marge uni-
taire des cultures devient supérieure à celle de la surface
fourragère. Avec des céréales à 180 F/q, i l  faudrait que tous
les animaux vendus soient valorisés en bio (100% des mâles
castrés) avec un prix de vente supérieur de 4 F/kg par rap-
port aux prix bio de 2000 pour que les productions animales
soient compétit ives.

3.2 EN OVIN ALLAITANT (TABLEAU 2)

3.2.1 Elevage intensifié de montagne (cas Ovl).
Ce type d'élevage est pratiqué en Massif Central avec des bre-
bis de race rustique présentant un faible anoestrus saisonnier.
Le rythme de reproduction est basé sur 3 agnelages en 2 ans,

avec lc principe d'une mise bas par brebis tous les 8 mois,
le taux de mise bas atteignant 136% et la productivité numé-
rique 168%. La SAU est intégralement constituée de surfaces
fourragères et relativement intensifiée (ensilage d'herbe
représentant 30% de la SFP). Les agneaux produits, en croi-
sement avec des béliers de type viande, sont de 2 types :75Yo
sont engraissés en agneaux <lourds> ; 25% sont commer-
cialisés en vif (377F). L'approche économique fait appa-
raître une marge brute de 518 F, niveau élevé dans le contex-
te, lié aux bons résultats de reproduction et à la bonne maîtrise
de I'alimentation.
Le passage à I'AB entraîne une baisse de performances
de reproduction. Les contraintes du REPAB-F concernant
I'alimentation du troupeau (30 à 40 oÂ de concentré dans la
ration) ne permettent pas de satisfaire les besoins des brebis
ayant des portées d'agneaux doubles ou triples. L'une des
adaptations possibles du système de reproduction est de ne
remettre en lutte (3 mois après la mise bas) que les brebis
ayant mis bas d'un agneau simple qu'elles ont pu nourrir sans
perte d'état excessive. Nous avons conçu I'adaptation du
système 3 en 2 sur cette base. Compte tenu du niveau de pro-
lif icité de 142Y., correspondant à 65Yo d'agneaux simples,
32Yo de doubles et 3yo de triples, nous avons retenu un taux
<d'accélération> de 60% des brebis, pour chaque période
de mise bas, ce qui se traduit par une baisse de productivité
numér ique  (  1 ,45 ) .
Avec la volonté de commercialiser le maximum d'agneaux
en AB, tous les agneaux sont vendus lourds, au même
poids que les conventionnels, à I'exception de 50% d'entre eux,
issus de portées multiples ne pouvant être mis en allaite-
ment artif iciel et qui sont vendus à la naissance (80 F/tête).
Le passage de 75 à95%o d'agneaux engraissés se fait par I'en-
graissement de femelles init ialement vendues légères. Cela
condui t  à  une baisse de 0,1 kg/ tête du poids moyen des
agneaux vendus. Compte tenu de la baisse de productivité
numérique et du surcoût de concentré, la marge par brebis
serait de 393 F/Br (soit -125) à prix de vente conventionnel.
Dans I 'hypothèse de la commercialisation en bio de 95%
des agneaux et en tenant compte des modifications engen-
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drées par le passage à I 'AB, dont celles concernant la bais-
se de chargement (-23%:o), la plus-value au kg devrait être :
-si I 'on raisonne à surface constante (Cas <OvlBio> bais-
se d'effectif de 104 brebis l iée à la baisse du chargement) de
13,4 F/Kg (+46% sur la base de 29,2 F/kg), pouimaintenir
le résultat courant.
-si I 'on raisonne à effectif constant (Cas <OvlBioGd> ;
augmentation de surface de 15,6 ha), de 7,4Flkg(+25%).

3.2.2Elevage de montagne <moyen> (cas Ov2)
Les références uti l isées correspondent à celles d'un système
d'élevage de race rustique dont la performance zootech-
nique reste bonne à élevée, basée sur 3 périodes de repro-
duction de même importance sans qu'i l  y ait accélération
systémat ique des femel les d 'une pér iode à I 'autre.  Nous
supposons que ce niveau de performance est maintenu après
passage en AB. La SAU comprend,  comme cela est  f ré-
quemment observé,  une sole céréal ière permettant  ic i  la
fourn i ture de27oÂ des concentrés nécessai res aux animaux.
La SFP est modérément intensifiée (ensilage d'herbe non
indispensable) avec un chargeme nt de 1,1 UGB/ha, passant
à 0,95 en AB (-14%).  Comme dans le cas Ovl ,  la  par t  des
agneaux engraissés lourds augmente, passant de 7i à95%.
Néanmoins, la consommation de concentrés baisse (ration-
nement du concentré agneaux) de 127 à I l4 kg/brebis. La
marge brute init iale par brebis s'élève à 465F et baisserait de
l03F en AB à valorisation des agneaux identique.
La plus.value au kg nécessaire au maintien du résultat
courant devrait être :
-s i  I 'on ra isonne à sur face constante (Cas <Ov2Bio> :  bais-
se de 66 brebis l iée à la  baisse du chargement  et  à la  légère
augmentation de la sole céréalière) de 5,4 F/Kg (+ I 8%Jsur
la base de 29,3Fikg)
-s i  I 'on ra isonne à ef fect i f  constant  (Cas <Ov2BioGd>;
+10,3 ha) ,  de 2,2Flkg (+8%).

3.2.3 Elevage de plaine défavorisée peu intensifié de type
herbager (cas Ov3)
Ce type d'élevage, uti l ise une race herbagère et a des pos-
sibil i tés de cultures de céréales. Les performances zootech-
niques, moyennes à bonnes (productivité numérique 1360lo,
prolificité I 52, mortalité agneaux 147o), sont basées sur une
période principale de mise bas de fin d'hiver et printemps et
d'un complément (20yo des mise bas) en novembre, prôve-
nant pour partie de femelles ayant agnelé précocemènt en
début d'année (11% des brebis du lot du printemps remises
en lutte en été). Nous faisons I 'hypothèse que ces perfor-
mances sont maintenues après passage en bio. Cela néces-
site de décaler d'un mois la période d'agnelage d'automne
compte tenu de I'interdiction d'utilisation des traitements hor-
monaux pour la reproduction. La SAU comprend (pour 500
brebis), 5 ha de céréales permettant de satisfaire 60% des
besoins du troupeau en concentrés. La SFP est Deu intensi-
fiée avec un chârgement de 1,1 UGB/ha, et de b,95 en AB
(-14%). L'engraissement concerne 95oÂ des agneaux, vendus
lourds. Les 5%o restant (agneaux nés triples en particulier) sont
vendus à l0-11kg de carcasse (341F).  Après convers ion,
97oÂ des agneaux sont engraissés, les 37o restant sont ven-
dus à la naissance à 80F/kg. La consommation de concentré
baisse de i304 (concentré agneaux). La marge brute init ia-
le  s 'é lève à 630 F/Br  et  baissera i t  de 21F (609 F/Br)  après
passage en AB.
La plus-value au kg nécessaire au maintien du résultat cou-
rant devrail être :
-s i  I 'on ra isonne à sur face constante (cas <Ov3Bio> :  bais-
se de 68 brebis) de 4,3 F/Kg, soit +140% (base de 30,9 F/kg).
- s i  l ' on  ra i sonne  à  e f f ec t i f  cons tan t  ( cas  <Ov3B ioGd> ;
+ lOha) ,  de  0 ,4  F / kg  (+1 ,3%) .

4. DISCUSSION

4.1 EN BOVINS ALLAITANTS
Globalement ,  pour  tous les systèrnes,  à s t ructure constan-
te, la marge brute des exploitations de bovins allaitants

serait supérieure en AB avec, théoriquement, moins de tra-
vail puisque-moins d'UGR. Mais cet àvantage économique
n'a pas la même ampleur ni les même causes selon les sitùa-
t ions in i t ia les.

4.1.1 Niveau d'intensification init iale :
I-es exploitations les plus intensives (à l 'hectare etlou à
I'animal), et les plus céréalières, donc les plus consomma-
trices d'intrants, voient leur niveau de chaiges proportion-
nelles grandement diminué (-35 à -45oÂ) par Itextènsification
liée à I 'application du REPAB-F
Pour les exploitations initialement extensives, la baisse d,uti-
l isation d'intrants en AB n'est pas suffisante pour compen-
ser leur coût d'achat plus élevé (aliments du bétail;. De plus,
pour s'adapter au nouveau chargement permis, le nombre
d'UGB baisse faiblement (-10% conrre -30 à -45% pour les
exploitations intensives), d'où une moindre baisse des'charges
d'élevage. L'amélioration de la marge est donc, pour àes
exploitations, d'abord l iée à la plus-value sur les prix de
vente.

4.1.2 Niveau de spécialisation init iale :
Compte tenu de la pénurie de céréales bio en France (50%
d'autosuffisance, ONAB 2001), leur prix esr rrès élevé. La
marge à I 'hectare des culrures de venté bénéficie donc d'une
forte majoration lors du passage à I 'AB (+50 à +90%).
Le niveau de plus-value sur le prix de vente de la viande,
nécessaire au maintien de la marge globale des exploita-
tions, va dépendre de la proponion de culture dans la surface
totale (figure 2). Pour les exploitations 100% fourragères la
plus-value devra être supérieure à22%. Les exploitations en
pofyculture-élevage, avec plus de 20Yo de culture, voient
leur marge brute globale maintenue, voire augmentée, sans
plus-value sur le prix de la viande.
Dans les systèmes les plus spécialisés viande, la marge brute
globale augmente de 5Yo pour l0olo d'augmentation de la
plus-value. La marge brute des systèmes céréaliers est moins
dépendante de cette plus-value, avec moins de 2%o d'aug-
mentation pour 10o/o de plus-value supplémentaire.

Variation de la marge o.","TffilliJde l,exploitation en fonction
de la plus-value bio sur la viande
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Dans les zones intermédiaires, tant qu'i l  y aura pénurie en
céréales bio et donc des prix élevés, le coût d'opportunité de
la viande bovine bio restera très élevé.
L'évolution de la marge bovine va également dépendre du
nombre d 'animaux valor isables sur  le  marché b io.  Dans
I'avenir, si un marché de tauril lons se créait pour la pro-
duction de viande hachée bio, tous les mâles gras pourraient
être valorisés, ce qui pourrait rendre plus concurrentiel I 'ate-
l ier  v iande face à I 'a te l ier  céréales.

4.2 EN OVINS ALLAITANTS

4.2.1 Les l imites à la conversion des systèmes à rythme de
re p roduct ion <. accélé ré>>
La convers ion à I 'AB de systèmes for tement  product i fs
nécessite Ia rernise en cause du niveau de productivité numé-
r i que .  Pou r  l e  cas  Ov l ,  l a  ba i sse  de  0 ,2 i ' po in t  es t  à  I ' o r i g i -
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ne des 213 de la olus-value nécessaire au maintien de la ren-
tabil ité (8,9 F/ks).

4.2.2 L'intérêt d'une autonomie alimentaire élevée.
L'autonomie alimentaire (proportion de viande produite à par-
tir des ressources végétales de l'exploitation) est d'autant plus
élevée que la part des concentrés dans la ration est faible
(autonomie fourragère forte) et que les concentrés utilisés sont
produits sur I 'exploitation. Pour Ovl, la dépendance totale
extér ieure en concentrés et  le  n iveau de consommat ion
(1 17 kg/brebis) se traduisent par une forte sensibil i té au sur-
coût du concentré (figure 3) : 0,10 F/kg d'augmentation du
coût des concentrés se traduit (pente droite OvlBio) par
0,59 F/kg de plus-value nécessaire sur la viande (si 100% des
ventes en AB).  Pour Ov3,  cet te p lus-value nécessai re se
limite à 0,14 F/kg : 60Yo de céréales sont autoproduites et
I 'u t i l isat ion de concentrés est  l imi tée à 73 kg/b iebis .

4.2.3 Les justifîcations de la plus-value (figures 3 et 4)
Nous pouvons la scinder schématiquement en 2 postes :
Surcoût des concentrës: i l justif ie 4,4F (5,9 x 0,75) de plus-
value par  k i lo  pour  OvlBio.
Les autres coûts inhérents à l 'AB, soit 8,9Flkg pour Ov I Bio
(constante de la courbe) ou 3Flkg pour OvlBioGd. Il s'agit
du solde entre, d'une part, les autres coûts du passage à
I'AB et d'autre part les gains de rentabil ité obtenus en exten-
sif iant (cf. supra)

Figure 3
Relation entre surcoût du concentré et plus-value sur la viande

..,Cas avec maintien de la SAU

tionnel : pour OvlBioGd, 0,8F/kg de plus-value est néces-
saire lorsque les prix init iaux augmentent de 5 F/kg (et avec
-60 F de PCO par brebis). Cette hausse de plus value est de
1,65 F/kg s ' i l  y  a eu baisse des ef fect i fs  (OvlBio) .
Par ail leurs, lorsque le niveau de la conjoncture conven-
tionnelle est élevé, la rentabil ité des élevages ovins AB bais-
se du fait de la réduction des aides (mécanisme PCO) et de
la baisse de plus-value des agneaux bio dont le valorisation
<plafonne>.

4.2.6 Conséquences économiques d 'une proport ion
variable des agneaux vendus en AB.
Les simulations ont été réalisées dans les situations très
favorables où tous les agneaux engraissés trouvaient un

Figure 5
Niveau de plus-value, 7a de ventes en AB :
impact sur le Résultat Courant par brebis

débouché en AB, s i tuat ion localement  possib le selon les
fi l ières, mais largement dépendante du rapport offre/deman-
de et  de la  saisonnal i té  de la  product ion.  Aussi  est - i l  néces-
sai re d 'étudier  les s i tuat ions!ous-opt imales (vente de 50%
ou 75oÂ en AB ; f igure 5), en particulier pour le système her-
bager dont I 'essentiel de la production est commercialisable
en période de fort afflux sur le marché (mai-novembre).
Dans ce cas, la plus-value varie de 6,5 Flkg à 8,6 F/kg entre
70oÂ et 50%o de ventes en AB.
En définit ive, nous pouvons retenir que les niveaux de plus-
value nécessaires au maintien de la rentabil ité varient, pour
les exploitations initialement les plus aptes à se conver-
tir, et avec maintien des surfaces d'exploitation, de 4 à
SF/kg si l00Vo de la production d'agneaux est valorisée en
AB, à près de 10F/kg si cette proportion tombe à 50Vo.La
politique et la structuration des filières concernées seront donc
prépondérantes sur le développement de ces productions.
Notons par ail leurs que I 'on est loin des plus-values sur les
produits sous signe de qualité qui ne pourront en aucun cas
servir de référence de valorisation. .

4.3 Lrvrrres DE L'ÉTUDE
La discussion s 'ar t icu le uniquement  autour  d 'arguments
économiques, alors que le passage à I 'AB est une démarche
plus complexe qui prend en compte I 'environnement dans
un sens très large (physique, technique, écologique, social).
Les simulations et optimisations ont été réalisées en pre-
nant des paramètres et coefficients techniques qui demandent
à être affinés et validés par un plus grand nombre d'obser-
vations.
L'aspect travail n'est pas abordé ici, alors que tout chan-
gement de système entraîne sa réorganisation. Par ail leurs,
la pratique de I 'AB en élevage semble requérir plus de temps
(suivi individuel des animaux en particulier, fondement de
I 'homéopath ie) .  Nous est imons que la baisse du nombre
d'animaux envisagée dans les s imulat ions,  hypothèse à pr i -
vilégier, devrait permettre de compenser cet éventuel surcroît
de t ravai l .
L 'un des points cruc iaux abordé concerne la f in i t ion des
produi ts ,  âu t ravers du type d 'animaux vendus et  de leur
valorisation. Des inceftitudes pèsent sur les types de produits
souhai tés par  le  consommateur.  dans une phase de for te
structuratiôn du marché, y compris à I 'exportàtion. En bovin
pr inc ipalement ,  la  voie mâle est  incer ta ine avec l 'éventuel -
le  oossib i l i té  de voi r  s 'é lars i r  une demande naissante oour
le i  taur i l lons d 'herbe,  vo i rJà I 'auge.
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4.2.4 lmpact économique favorable de I 'extensification
Pour zéro surcoût de concentré, Ia plus-value sur les ventes
d'agneaux peut  êt re négat ive ( -1F/kg pour Ov2BioGd, f igu-
re 4) ,  malgré cer ta ins coûts supportés (agrandissement  et
certif ication). Ce résultat provient des économies de charges
inhérentes à I 'extensification : réduction de la ferti l isation et
des concentrés ut i l isés (Thér iez et  a | ,97,  Chabosseau et  a/ ,
2000 ,  Beno i t  e t  u1 ,97 \ .

4.2.5 Incidence du niveau de la conjoncture en conven-
tionnel sur le niveau de plus-value nécessaire.
Lorsqu' i l  y  a baisse de product iv i té  lors du passage en AB,
le n iveau de p lus value dépend de la conioncture en conven-

Gain Résultat Courant F /brebis

+75oh
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--- Ov'l Biocd * Ov2BioGd --r- Ov3BioGd
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Selon les fi l ières étudiées, les prix de valorisation peuvent
être soit (quasi)-constants sur I 'année (fi l ière spécifique AB,
c i rcu i ts  cour ts)  so i t  f luctuants en fonct ion du rapport
offre/demande (GMS), avec des adaptations très diverses
possibles de la part des producteurs.
Le cahier des charges, relativement récent, est fréquem-
ment l 'objet de demandes d'éclaircissements. A cet effet
est édité le Guide de Lecture (sous la responsabilité de la sec-
t i on  AB  de  l a  Commiss ion  Na t i ona le  des  Labe l s  e t
Certif ications), régulièrement mis à jour. Par ail leurs, le
REPAB (européen), émaillé de nombreuses dérogations,
devrait évoluer dans les années futures.
Les simulations ont été réalisées sur la base d'une excellente
maîtrise de I 'ensemble des compartiments du système d'ex-
ploitation. Cette maîtrise fait appel au recensement de solu-
tions techniques déjà pratiquées, mais ne dispense pas de la
mise en place de programmes de recherche ciblés, en parti-
cu l ier  sur  les problèmes sani ta i res.
Notons enfin que cette étude ne concerne pas la phase de
conversion des exploitations pour laquelle on peut considé-
rer que les conséquences économiques de I 'adaptation peu-
vent être compensées par les aides à la conversion, dégres-
sives mais versées pendant 5 ans.

CONCLUSION
Compte tenu de ses contraintes spécifiques, et plus qu'en agri-
culture conventionnelle, I 'AB doit être en quête permanen-
te de la meil leure cohérence des systèmes (rapports pro-
dui t /potent ie l  e t  charges/produi t  opt imaux) ,  les mei l leurs
équil ibres se traduisant par des taux d'autonomie élevés (ali-
mentation des animaux), et pouvant engager à des économies
de gamme (systèmes mixtes, complémentaires) plutôt qu'à
des économies d 'échel le  (Brageon et  Chi t r i t ,  1999).
Dans le contexte actuel de prix très élevés des céréales et
oléoprotéagineux, les éleveurs en AB ont tout intérêt (éco-
nomique et pour leur traçabil ité), lorsque les potentialités de
leurs terres le permettent, à augmenter la sole céréalière de
leur  explo i ta t ion,  au moins pour I 'a l imentat ion des t rou-
peaux, dans des l imites autorisées par l 'équil ibre global de
leur système (ferti l isation organique en particulier).
Cependant, s' i l  y a, demain, un développement de ces pro-
ductions vésétales et une baisse concomitante de la tension

sur leurs prix, i l  faudra reconsidérer les équil ibres décrits et
I ' intérêt à produire AB selon les systèmes d'élevage et leur
localisation.
L'étude réalisée sur les systèmes en AB nous amène à nous
reposer la question de la cohérence de certains systèmes
allaitants conventionnels actuels : est-elle optimale ? La
consommat ion d ' in t rants est-e l le  b ien ra isonnée et  leur
logique ne conduit-elle pas souvent à une maximisation du
produit plutôt que de celle du revenu ?
Une meilleure connaissance des fondements de la réussite des
systèmes en AB devrait ainsi servir les systèmes conven-
tionnels dans leur recherche d'une meilleure adaptation à une
agriculture durable.
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